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Strictemnti payable d'availce

bet,.<h;Js c iid S ceiiv la duit
.wîiles aux agcnitSi devront faire Icutb

jeiiilfilits tousii~î' o
2jpa r Cmut.(l de fi l imson uamm .d aux

pgela IJur les abiin(eent' qu'il nojuý fe-
rils 1pai veniir.

Lc5 fiais de poil sont àt la charge de 'L-
ditcur.

Il. ISERTI ELOT
iluea 8 ueSte 'ilirèe
Boîte 2144 P. 0,. Montreal.

IFeîiffitoil dit i .îogîrit1

MMDME PANMT1DI
XxiI

UNE CitASSEAU sANULEe',

-Je ne peux pas avancer, Cour-
taud s'arrête toujours devant moi en
faisant le beau.

-DonnEz-lui des coups de pieds-.
-Ahil ce serait dommage I... Pau-

vre chien I... il est si gentil 1...
-Et ce mnisérable ines qui ne

veux pas marcher !...
-J'ai envie de donner du Cori P

le réveillera 1
-Oui,)nmais (.a réveillrait auEsi

le sanglier, que nous voulone surpren
dre au SILOe

-Ah 1 oui, moi je suis d'avis qu'il
ne faudra le tuer que quand il dormi
ra !

-Belle gloire, alors 1 tuer une bê-
te pendant qu'elle dort 1 Ah 1 mesda.
mes, vous ue comprenz pas les plai-
sirs de la chasse 1 c'est le datiger qui
leca double, qui leur donne plus de
prix.'

-je tieDae moins à la gloire qu'à
mia figure ; les SaDgliers ont des dé-
fenses énormes, et je ne me houcierais
pas d'en recevoir quelques coups dans
le visage. Je vous en prie, point de
'cor de chasse.

qOn marehoqueflque temps dans le
bois sans apercevoir la- moindre bête.
Oézarino, que cela ennuie de ne rien
trouver, détache son coi de son épau
Io, ou iaL

A L'IIOTEL DE VILLE

Moyen stiggétc par le (k'roglard pour empêcher les offiiers de la Corporation de sid îauvcr aàvc les tond8
maunicipaux, ( )u devrait aussi ltouiller les employés après leur journée de travail.

- J'en stîis bien fàchée, miais j(
suis venue ici pour y trouver un San-
glier ; je veux savoir si on s'est Mo-
qjué de moi.

En embouchant so(n instrument
elle en tire decsens Wcatants) que
répètent tous les échos d'alentour.
Aussitôt Mine se met à aboyer,
Cjourtaud à danser, puis, au bout
d'un moment, un animal fort. gros
passe cn courant à viugt pas de la Eo-
Diété.

-Le voilà 1 le voilà 1I 'écrie Cesa-
rine, je l'ai fait lever enfin... Allons,
mesdames, imitez moi... il faut cou-
rir sus !... Tayau 1 tayau I Allons,
mesdames, on avant 1...

Au lieu d'imiter madame Panta-
lon, plumieurs de ces dames prennent
d'un autre côté et se sauvent en di-
sant :

-Elle avait-bien besoin de donner
de son maudit. cor I1, elle a rendus

-Ah ! je n'ai pas envie de l'ap-
procher, moi.

Niî moi, j'en ai trop peur.
-Moi, j'irais bien à Fa poursuite,

mais je tâche en vain dc faire avan-
cer ce poltron de Mine, il ne veut
pas bouger, et moi, je ne veux pas
chasser sans chien, ça ne se l'ait pas,
c'est mauvais genre.

Mais les courageuses ont fait cern
me CMarine. Seulement, l'une prend
d'un côté, l'autre suit un autre ohc-ý
min. Bientôt on entend quelques
coups de fusil, celles qui se sauvaient
poussent de grands cris, les coups de
fusil les effrayent. L'animal que l'on
chasse passe justement près d'elles.
Alors, en voulant courir plu?§ vite,
l'une s'embarrasse dans les branches
et tombe, une autre essaye de grim-
per à un arbre; mais les coups de

rfusil deviennent plus rapproc4S ;
tpuis Cc sont dce plnintes, des géntid-

Olympiade vient en se tenant le
menton, elle a rçýu une chevrotin(
au vi-e ; madame Dutonnean st

tient antro chose: elle artud
plomîb dans 50(1 cntre de gravité
mal amte Fll.ubart 'est écorché le nez!
sur une branche de chène, tuais Cé-l
barîne sonne une fanf'are; on entçend
de tous côtés ;-Il oest tué ! il est tué

-Faut aller voir le sanglier 1
-C'est la damer au P'antalon qlui

l'a tué k!..
Des paysans, des enfants que le

bruit du.cor avait attirés dans le bois,
s'empressent de se rendre à la placeOÙo
gî't 'animal qu'on vient de détruire,
et près duquel se tient encore mada-
me 1antalori, qui sonne l'hallali.
C'est à qui s'approchera le Pins préis
pour examiner la bête mO)rte. Milis
bientôt des élats dIo rire se f'ont on.
tendre, et les villageois s'écrient;

ÏO- le1, P143s sOuvcnt-,. 'Oet uà

cochon 1..
-Eh Iloui, tiens_,.jo e r'eLLl

parco qju'il était tsulierb.,.. ''ulu

pocà 'ltheJ rn.. Il l'avait
vendu il y a quinze jours à un mou-
sieur do Paris...

Celui là n'eu aura pas eu juin, i
l'aura perdu Ion routc...- oui, oui, c'eut le UCochon à Mat-
thîeu-Jé'irôm'

-Ah l la bonnc lariec
-Moi, je disai1s aussi Maia pour.

quoi faire qu'un banglier serait venu
te promener par ici «.. C'est pas lieu
chemin l

Ctzarfine ne ditL ric nl;-mais elIle eu.
tend tout cecla, regarde du coin du
lewil l'animal qu'elle a tué, et ne Lai-
de pas à se convaince (liue les pay-
sans ont dit vrai. Le soi-disant ean-
glier n*est en effet qu'un très gros
porc. Elle dit aux villa-eois de faire
une espèce dc brancard avec des
branches et de pot Lr le produit dc la
chasse au chta u, Ensuite elle sonne
encore de son instrument pour rallier
les chat sresses ou les chasseCu6es; si
Vous aim(z mieux ; moi, je n'aime ni
l'un, ni l'autre'.

Le retour de la chasse ne ressem-
bic guère au départ : presque toute
ces dames se plaignent; l'une s'cst
écorché la main avcc son fubil, l'autre
s't conMl a têe Contenare
Les demoiselles majeures se sontbls
ses après dcs branches. Miedaint
Boucictrou a le nmenton endomima-

gé, elie madame Dutoutcau a r,-
c;u (es Chevrotines.., où voussve
bien.

Lce ri t 1 st auieu[l cn u--
preunt (lue le SaPgikr u'sst qu'un
gros porc, Mais madame Dutonîiiua.
ne rit pas ; elle S'écrie

-1horLible chasse !fichIue chaSsi
Cétait bien la pe-ine de nous défai-.
ger pour tuer un cochon !.,EtnsutiI
il est bien umalheureux de tse trouivi
àchasse-:r avec des pt;raunnes (qui li

voient kas clair ou ne .avuen pas i

(ju'cies flont_..UOua tiré sur amoi.
Il lue senîible pourtant que je 'ai j't

l'allure d'un sanglier... JO suis bt
bée dans une pa6rtit essentielle du il),
individu. Ah! Dieu! que dira c.e
Chou qjuand il verra qu'on m'a 4(-i
rioré... Mais cela M'appendra à î

laisser un époux ýLont le sca.t rt c
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j'iri paucta èsde te cté. elore arépondu par un,

- A voetr p e ai s d s 1 d emaincuisine, les sauce-panne, es terrines petitdiscoure que s,8 ý tc fa.

-A ote is, adae dt é---de ferblano, le canard, ( ou la bombe avait prépa Yi iSéýîOQl'ne dvi
zarine ; tont le inonde est libre ici. 1N1AL 0 comme disent les Québecquois,) la pas être quitté'à.hi bdû are

-M oi aussi, je m'en irai, dit O'ym- planchc2 é1 BR .>-1 8 à ae, ls m r its e nlide-IlUniverité MoGill sontr
pide jaiunmocau du menton cuillers à pot, les chudoslahi- venus Fusute avceun. ýtre speecht

tout meurtri !... un peu plus et on AVIS IâIPORT'rANT 1r, les couteaux, les fourchct",'jal auquelil*- falhaq vor enrr-
'emportait la màcýthoire.. Qu'aurais- Apidu- tout mis ça d'un tas.danti une- caisse pondit . in erm' .9.1 allait ýen aller

je répondu à Bouehetrou quand ile ovmr pohi avec bnaucoup de soin et je crois que lorsque les caýÏyens de la st Jean-
m'aurait dit :Qu'as-tu fait do ta mâtle16prix daonxnt-u G, ça serenara s'viidsor ,n on ode ýôs ol rsné'ae ,u

pa r ,anLi, r 9nrLes blcs uau tlonrice. cp.st se t rmset p av-ue
ehoire ? Pauvre cher grêlé 1... -et je sera dce [csfeilesd0tuau e l pfeceauradresse.'Dfeom 'etp 4

lui reprochais de se faire vacciner I... sonnes de la esMpag/. V a, ont restés loosc-et je pense qu'ilý ài, fâiýhé et il leur a répondu qu'il ne
Madame Pantalon, je donne nia dé- INou la~ oc 'a~ne trapperot quelques poqlues pendant #,cerait pas'àe upecoeh de (JanayAns
mission d'in dépeadant'à On court de lepi1'aonmntv0Is ri evoyge asi la met~ est. peu. grosse. e po ettq'àc d'Ecossaitsà Il

togrnsrisques dans votre aFso -. J'ai mis"oue avasseile dn e epâr uàdsCanadiens -et
trop gianda *.(t q u nufaut encourir pufà'o~ dn

ciaton 4isepro) cm. t . our cce à pas d'autres. je trouve, rua foi
-Come ousvourez maame se etcxédir l jorna c~ven-.ili~~sale àt j'c'spèrc que ricù. ne se qu'il avait raison. Dans ce pay's ci on

Les fenimes qui changent de sui bleijient. e7AcsMçra>J âi pas pu trouver' de placé. D'a pas besoin d'Anglais, d'Ecoss8aisp
ment jour une e-ratignure ie sont Un L'rand norubr'e dc ergonncs ôà peur la cruceà la nmolasse. je l'ai d'h-landais., ni de Français. Ou1 doit

adineden'ar rte la ciaiprgne et aux Eâta 6liis li~ à Ridea-u-IHall. Je l'ai bouchée être cà,nayen et paï d'autre chose.
Le lendemain, avec mesdames Du- aetd adficléànu 'iecoulWe il faut rvu un cuion de b'é Le lendemain matin Delorme s'est

tonneau et Bouehtrou, partentdu In.. .. . ldu c t j"( l'ai lai-;sé dans un coin feait faire. la bitrbe ehv z 31. Cadieux,
dcemoiselles nmajeures et quatre autres
dames. Il ne reste plus avec madame
P'antalon, de sa petite troupe d'indé-
pendantes, que sa fidèle Flambart, la1
poétique Paolina et la jeune IUia
Cette dernière n'ose pas le dire, pour-
tant elle voudrait bien aussi quitter
le château, elle n'attend pour cla qu'-
une occasion ; mais elle ne rencontre
plus Gustave et craint que celui-ci ne
l'ait oubliée.

Aglaé ne manque pas de dire cha-
que jour à sa jeune maîtresse.

-Voyez-vous, mademoisell'i, tout1
le monde s'en va petità petit. J'ené
étais bien sûre, une société Où il n'y
a que des femmes, ebt-cc que cela1
peut durer ? Vous avez pu voir que(
celles-ci paraient presque tout leuri
temps à se chamailler entre elles 1...i
Croyez-moi, ce doit être notre tour
de partir.i

-Mon Dieu 1 j'avoue que cela nei
me ferait pas de peine de quitter lej
château ; mais je n'ose pas dire àrua1
belle-soeur que je voudrais m'en al-1
ler.

-On ne dit rien et l'on s'en va. i
-Oit I non, c'est bon pour ces da-

mcs de l'aire cela ; mais moi, il f'au-
dris que j'eusse une raison, un pré-
texte,

-L% péronB' mademoiselle, qu'il ,e
présontera.

XXIII

lIES NOUV.ELLS lDE ÏOLILLAC.r

Cézarino s'efforçait de se consoler
des désertions qui se faisaient dn -
petite' troupe en se disant

-Avant peu j'aurai de l'argent,
beaucoup d'ar'gent. Je mettrai à exé
cution le projet que j'ai conçýu. J au-
rai une charmante, propriété où ton-1
tob lesi fummS opprimées trouveront
Kecours et protection. Alors, au lieu
de désertion,,je verrai accourir prèsI
de moi une foule d'adeptes 1... et je
ferai un choix parmi ces nouvelles
adhérent es,-pour en formeor mon admi-1

iâtration. !_-
Madame Flimbart partageait- -Jeà

-Patience .. ou- Dnu. a délais-
b6cci, mais blentô ton vigqdra, nous
trouver... La f'ortune ramène tou-
jours les aielf ot'aus' 1rame'-l

ner esamie,.,Ces 4me. snt .par-
ties parco quqýonus ayona e$suyé-'un

elles .coro~u prnn u l
CQmniorgo~ouse ms1afvrbl*.

paryLUi Iudb uvuwppja s ci, uiiuU

;)0 centins. Aujourd hui rien ne leur

sera plus f'acile que nous expédier'un1

billet billet de banque ou un green
baek par la peste,

A NOS LECTEURS

Le titouNAitiD n'a pas paru la se-
mainie dernière, et les grands jo)ur-
naux se sont hâtés d'annioncer à~ leurb
lecteurs qu'il était passé de vie à
trépas. Ils sont par trop pressés, car
le petit bonhomme vit encore, et il
se propose de faire vieux os.

Si nous n'avons pas paru Fa-
mcdi dernier, comme d'habitude,
e est parce que notre imprim"ur
nous a fait delisut à la onzième lieu-
t-e.

Nous avions un contrat avec un
imprimeur pour l'i mpretsion et l'a 1-
muinistration de notre journal , et il, a
jugéà propos de renoncer à son con-
trat pour 'e'raisons q ue lui seul
peut apprécicr.

Nous avons réussi, au commence-
ment de 'cette semaine, à enatrecrQn
a rraogeine-nts ave e MM. Filiatreauîf
& Cie, qui se sent chargés d'ad-.
minitrer et imprimer notre journal».

L-e GROONAËD continuera de-Pa-
raîtic comme par le passé,. Les af-
fasites tt-nuporlles du journal seront
confiées à notre imprimeur, et nous
nons chargeroas du spirituel. .1
INous demandons l'in2dulgence de

nos abonnéi pour la stispcnsi6dn de
notre journal, et nous leur promet-
tons qu'à l'avenir nons leur donnerons
tous les samedis une revue impa rtiale
des' événeme iints comiques du monde
canadien.

Correspondance dea LadÔ'
r bauche -

tMontréal, 18 (Oet. 1b,8
Ma chère Madame Victoire.

de la; Ilpanitry 'i. Il y"re'tc encore en-
viron une pinte de melasse que l'on2
laiescra en cadeau àu .ntouveau biss
du chantier M. Lansdi wn. Le liniwe
de corps, la capine bleue et la robe
d'indienne noire avec des petits pi
cots blancs du temups en temps, les;
catalogues, et les essuie-mains ont été
mis on un gros paquet dans un drap
attaché avec trois gros noeuds. IL y a
un tas d'articles que j'ai cru qlue ça
valait pas la peine d'emporter on An-
gleterre, parce que le fret à payer se-
rait trop cher, du Sorte que je les ai
laissés dans l a reiuaise au bois. Com-
me j'aime à être correct ilaLs mes
comptes j'ai fait une liste d.cce; ef-
fets qui resteront pour M. Lansdown
Il y a deux souricières dont lei; res-
sorts sont rouillés, un-vioux chapeau
do castor 'à lYlorme qui peut encore
éer.vir da nique pour l"sF hirondelles,
une boite à moitié pleine - de bi îue
bolle, six canisses en feiblano - dans
lesquelles il y a ou des Io buteurs, un
vi eux blanchissois dont 1e- nanoc
ebt cassé, deux qicilles crinolines,
ue peélonno fêlée, une briîte à cha-
peau on carton bleu défôoé, 'une
vieille strappe 'à rasoir échîrognée,

nDviron six minottei, de pttsqui
ont germé dans lad ci've1 unad de
lampe à ceaI cil ase-ix
bois franc que lhomme dé .'0 otUr nia
pas pu fendre, un vieux boUierem-
eli dé ccniide 'oà1arblon1 une pah'e
de elaques.en jiru rabette qui prenait
l'eau par lc talon, un Vieux tabtli
gr.ai6soux de la cuisinière et un pa-
rapluie 4e eqton avec trois baileines
brisées.

Lorque tout lfit .;empaqueté j'ai
averti Delormc et il x' envoyé cri
un ehiar"retier au coin. On's'est' em-
barqué et on a pris le railroad. pour
Montrtéal. Je vous:arsure qie la mai-
son dc votre gendre £st bien triste 01
voir, il y a des tasde suie dans toub
los coins et, le nouveau b iss lâchons

J'i c'oei h';r, rdâ -î iwtL dca sacres lorsOrqu'il v err a le' bonds
oit je prenris. la plume et l'encre pour qu'il y aura à faire à'dýdans. r Vous
vous donner deq nouvelles de votre comprenez que dans tLie grosec nmai-
fille et dec-votre gendre. Jo e n usn comme (;a, ça preni ýd'itL
pas encore uWî faire à l'idéd 'qu'ils peur t'aire le train tous les jours.
von~t nous ,quittbr-pedrtejeîUi.'

'Je me suis rendu la - semaiýie der- O 's n~
nière à, yt&rý,'iipôur l4rlamle an ueun aidtùt. lRendu
coup de iin au démépag'D.ment .,- un, !ý.ý

J 'ai'pris àuet ' vaio'e f 1W a 1ter ýwville acepmpagnéipay *1W, .onscil-vaillant à;déni'on * ctr.uavcM ean 'uft fl
~dmnchan~ le fil 'axichal après un an i'ilpç9.n reb tdèes recoudegA ans: "la gfiude salle,>at rrleuear

j1a.itombé on bas de I'cscabeau e utq'l' égi~ Pen-

du P0104à fournqwt,' J'i ou:bende'QI 1

le barbier de l'anucien hôtetl livard
et dans 'p.-ii le Maire Beau-1
dry ct v.uu le cheircher p0'ur faire
une proinenade e voiture dans les
rues de Montréal.

Delorme n'aime pas beaucoup les
canayens purs, ceux qui ont du poil
aux pattes. Je dis ça parc3 qu'il n'a
pas1 voulu' îisiter la rue Notre. Dame,
ni le quartier français. IlI s'est bornéi
à aller voir les belles résidences des
gros dans le West End.

Il se serait bien plus amusé s'il
avait asib.t6,.àjin bal du Petit Vatel

ouà un- lun hchez Baptiste.

Mardi soir Monbieur et Madame
Delorme ont pris le train pour Qué-
bec Je leur ai, fait mes a'iei c ait
dépôt du:eü'arré Da housie. Je leur
souhaitue un bon voyage. Bien des,
amitiés chez vous..

Ladébauche

BULLETIN JUDICIAIlKE

COUR DE CIRCUIT

4iaporte vs. La Compagnie du ehie.
Min de fer da Nord.

Cette action a dté itîstutuée par M
Lqaorte contre la Compagnie du clic-
min d~e4Nr pour avoir violé
un celatïïii, -

bl. Laportu avait achetLé quatre
vachesà Troi?- Rivières avec l'intu-n-'
tien de lcq rgvcddro à lontnéal avec
un profit raisonnable.

Il loua un chiar du chemin de fer
pour transporter ýes animaux à des.
tination. Il avait étti stiprîlé dans
l'acte que le dt3mande ur aurait l'u
sage exclusif du char on questiou, le
jour où les vauhes s.. rindraient à la
mnétropole. o

Le dêmandour fit monter ties uni
mwaux dans le char et le coui-i à la

11arde du conduceur. :
Il va, daÜ1a d irc 'que le pis dusà qua.

tre vaches avaient pKi un vol 'ine
cxtriiorin a îire peur- la it entuc

~\o ~Ctous nigforetps qaetou.
tcelesaces uise vendent Gomme

16 t raites depuis deux ou Lro>.g

a"&ré do l'A'Si,;Mptien l'agent"'ýlô.

m6s dans le char du M'. Laporte.ý *
Les veaux pendant le trajet totté-

re9ý)eVaohps à bpixche que veuxtu
et ri olèrent une droute.

'brtJ t ls~f e d& i4 onriai
9" b ~ 4a 2Or te a v

sdes actionnaires de la Banq1ue du
>euleou .dela Banue Tacçueli.Car-

Lsanimaux..diudemandeur anti-
ren t sur: le marché une dépréciation
terrible dé là uine' action en domma.
ges contre la, Compagnie du cemin
le fer du Nord.

L'Houinorablc juge- l't;inville, le Il
couranta mail.tenu les Prétentiong
lu demaàdeur et a condamnué la dé-s

'èdes'a $23J de dommuages et au s

dépens.

Badinages
L'a médecin d<e Londres, nlîcrr /;

s'était étali aux Barbades. Il ava it muc s;
crcie et des lnègîcs. O11 li Vule tsire ur 5
considérable -. il assemle ]c c
I'Mes amis, leur <i-l l .uîi ed r

ml'a apparu pendant la nuit t:il 111 R dit
le voleur aurait dans ce nmoment

Aux professeurs de tisiuc'l
mon pays:

J'admire leurs talenits et iés clîge uic
Mlais, au fiit, ils Odît un grand Lit,!
C'est de s'intituler 1rufesseurs d' ilainpj

Et de n'étre jamais d'accord, tile,

les dames ne sont.pas toujours da
la pîrcna!êre bouté. Oh 1 non 1

L'autre jour, ayant enite lauue
dame très grosse qui chantait trèE,
bien.

Une de mes antics noua dit:
-C'est un éléphant qui a avalii

un rossignol.

Le docteur X... est appelé auprès.
d'u malade.

-Ah 1 madame, dit-il à la fcnm.
me de son client, vo)tre mari est pur.
'lu 1 Voy.-z donc, ses mains sont dé.

-Mais, monsieur, il est teintu-
.rier.

-Eh 'ben .vebuq avez de la veine.
car a il n'était pas teinturier, ce se.
rait un homme morùdt,

Entendu àla brassc'rie
,-~xtu. mi prêter cent sous

-Pour les prêtBr à, Charlei.
-Et qu'en veut-il faire ?
-Il vent me les rendre: il me lc5

doit.

-Jean l3ajtitite il mee semble <lui
vous venez encore dA casser un ver-

-Oui, mîaamOe; mais, cctto foil,
j'ai ou de la chance ;il' s'est C4.4sé cn
deux.

-Et vous appelez cela, de la chan.
ce ? .- . -.

-Ah 1 on voit bien que madamio
ne sait pas le mal qu'il, faut su don-
lier pouar ramasser les éclats, quand
un verre se brise en mille nmorceaux,

A la signature du contrat.
1 e futur est un joli hiouimue (d0

vingt huit ans, la mariée est tout
siiwplIOcnIeî un monstre de laidecur.

Vu tisit la lecture, on signe,-
D)onnez la dot, dit le pèrc de la nma-
néo aul notaire..

b çIlle e'tale plu4icéué~à iiss do
bi(teàbanque et se tourn vers lo

t'utur pour lui dire" i oiei la dot "l;

mass"yuux rencontrant par 1ha-
s !rd devs g' do a mariée, il bc

~ à
_ýï nél o rî-ý don-

1 a'Pas-ltïôp i6 xcheYàu.x du

sais qu'ils ont du fdo'.-



- - ~~~LE GROGNARfÈ________

Eno police corrcqtionneIjp- :

déjà subi treize condamnation,§~
-t Oi, mon présdent... EL "cest

même ùopoXir eelzi'q-bueïj»t Ph ônne& ee«4"
Cooliparaître devant vouEi.i. je ne -pou-
vais pas rcst-r sur, e.onbrtr !..1-

N <s domestiques.
M ataine retit raui chez elle au lui-

Ji, ( -le l'aprèî midi, Surjpr'rid, dans
,(<u cabinet tic toilette, la leurmie d<'
<I;lmbre f'ort oucupée -devant un-,

-Qisc faitcs-vous donce là, J>Iîstinc'?
Iýi dit-elle ; cOmmitent, VOUN Vous Her-
vez de nia Poudre de riz, dee.e

b-îcsàdeuts?

-Aitle ri[e sui-i pas d(rý7gutè&d(l

li Grrraîr, fic d'une Vieille

rarr, -iluiVaciLlircrMdeprii n ui
Sri(1110 LIIc.k lenLIt d'achever sa ix-

tewr & dé ''étude àl'ri de lae
j,,ioti d'honneur, à Saiir-1)cuis.

-Tien-,, 'roila na pipe, burre la
î,rrpr. iment, lui diliter le uaPiaru'-
arèrrs on drjeurror.

-Mais, Petit ljêre, je ne Sais Pa-,
-Cotumiî ot? pc.hte uahcurcuc.

Lu nie éais pas bourrer une pipe ?...
A tun âg' ?... Nhis qiu'est-ce qu'ou
voug aPpprn donc dano cette Pen-
li de b&ui-Ddiiii ..

Grande Ylente Sans
réserve au béné-

fice des pra-
tiqes-

Ait grand utagrIsin dEipiceries (le gros
etde déLailde

'l tit~ e c irilCqui ac ictera pourit Sa-
leUr d'une pisrrcevrai un billet dcý la
loterie mensuelle sur 20 prix ci' argenit và-
lant $200. -

iNOUJVLLLL LIbTL 1,L lI9X. -

Le fromnalGe foitMdjJiiîbo *
linpairn Çi*<:b-,

bà-drucs (la bit);- le
Sucre blanc ý,antnfé
,eau suc-.re.bîîn ., -- -- 7c.
2000 luz. dec4aiboi '< 1-c '

Soi>. 1>catiss" u
Thé Japon c\tr'-
Lubsters Ct'10rc;e 'iube

'0,000 Ibs.e 'de "orlitutes rO0Î
ri5citts (le
Lait friis, tS 4L5jprîrvtwe--

Erfuts delîs rus piricre bý lais al.

r',r" L\<AlDL

MEU UIER j~D~

I- , : ti'p ilLt ,

tenir, un éat mdèeo I àur

Lambort. A'-ote état popuiétr.w4t

if, 'r

prrxmodrA~à~b iio lin sia-on

- -1< et"
r-r. tt j~ic' ~rjt . t 4N

AU. CIMETIERE DE LA PRESSE
Mercier - Hélas I1Hélas 1Tcmrpu8 J'git
U'ýpien - (fossoyeur) Who is nevt'î?

'ENCOJiRAGEMENT
D E LixA

ŽNU~ ratiles et le puIblie cil
<géîiêral -(lui ont bien lVoutlu eneoui-
nager le magasin d'un-S3EUL pRIX;
auront:laataedehetrleursb

peleteies-auprix du grosý, et eni
n~Ôn~enip pouroftire ~réparer

l-uic p-lAeIPf â-NE;_,i tCsrê

dut ~i taiavon eh Uýv-- - -ý

AViS
AUX PRQl'l-tIÉTAIRES D'IlIUEL

ET DUE'MAISON DE PENSION

En achetant vos meublas au INu(. 55
Ruie STE-CATIIERINE, entre les Rýues
Montcalra et ]3eaudry, chîez

FRED. LAPOINTB
vous pouvez épargner z5 par 100 nmcillcur
marché qu'ailleurs.

Jugcz-en par les prix ci-dessos
Sets de Chambres crn frêne de $m5.aoà

$100.00,
Sets de Saloir(de 35,00 à 75.00.
Aussi utn grand assortimnt LdeNIcublcs

Neufs et de seconde main, Pueleý, de tuu-
tes sortes,,etc., etc.,

FR.EDiIO LAPEOINTE
5is5 RUL 5"Ït. CXIULRINL,

CEntrc . Kes ui ontealm et Jicaudri)
MO\INTREAL

HOTEL :DU CANADA

en y otrtarî L utis le, Ici fectiunrîcirrenh
modeulrnes et le inerblani .a neuf.

Une visite est re.p.cçcuoenIiL Sollicitec
lpeur cLui11tcîc le pâbliec(duIconfortsu
Loir, lus rapl)urtS îque l'on tl uv'ei a dans cet

La table ut une d- c ineilc e cla %il-
le et abunrdantiicit ýCrvic avec leS prirnserirs

Lv 1-noviWt;r e1,' I tte. -crullt aux.b-t---

Ct~~1Ë aiinr 1 stî;

A VENDRE
u.n loi t e oCcE eîdonimagécs piF- le

rats. S'ad1resser à M. j . .U e 'ag-
lnet.

IE DE PARIW

La Lyre Française 1
- .. * ,oucau Kretit r5t

LESSI CONCENTRÉ.
Les personnes cie la canipagne

ou autres qui ont besoin de Lessi
concentré à la livre en recevront
en envoyan t cinq cents par livre
et en indiquant la Station di
chemin de fer ou dlu Bateau le
plus prèo de chtez eux. Dlirc-
tions complètes pourt tolite sor'te
de savon envoyées avec chraque
paquet. C'est la chose la plus
économique que vous puliSSie4
vous procurer.

Adressez,
G. D. MORIN, 6 16 Ste. Maric,

CHLORURE DE CHAUX.
L>oirlrlairr-lir lu linge et pour

un désinfectant rl rriiéllire clas-
se servez-vous du Chilorur-e dc
Chaux.prépar-é par G. D. Morjîil
et vous r-éussirez. Directions
complètes sur chaque paquet,.
Si vous avez besoin de blanc dc
cer.use achetez-le à la liv're, il
est moins cher que celui que
vous aCheCtez7crilpaquot, pour (lit
CI]lo-ur-e de Chauix, U l'itout i:
sage, est sifflisatit.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le Sirop dtl-itr- < ,îî

(le Madaure Uai-wvood est re-ont-
mandé par touts les bous inéde-.
cius et par toutes les mères qui
t5'eni sont servi.e 1 contient plus
de proprié tés guiérissantes et
fortifiant'es qu'aucun autre sirop
connu.

Les nièx-es qui! nle le connais-
sent pas sont pr-iées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou.
raient être comptés par centaines
de mêmne force.

C. D. 'MORIN, PniopRnÉmutmE,
616 rue Ste. Marie.

C, D. MORIN, Ecn,
MONSIEUR,

Pour l'information (les prersonnes
qui sent dans mon cas et pornt le bien
public je désire beaucourp que le présent-
soit publié. Il v a bientùt trois ails,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ou trois sortes de sirops saris ob-
tenir aucun soulagement. C'est alorsý.
qu'avant entlindui parler du Sirop du
Pr-ince de Galles (le Madame Har-
wood je m'en proclirai, Pt depuis Cr,
t-'inps nies enfants sont bien Ptje r-rois
réellement que si j'avais eu de ce biroir
pîlus vrite, pîlusieurs dle mes enfants qulit
sont morts seraient aujourd'hui en i u'r
si bonne santé que mes autres, 1un
conséquence j'en vend beaueoup et il
donne toujour-s entièi-c satisfaction.-

Avec reconnaissanc,
DAME LU lASSE

Epouse do, LUC AS E, Ecu
MNaîttred ie et Epu';îer

Côte St, Michiel, 28 Avril Mt.1

Mr. G. 1). MORIN,
MNlSIEUR,

Nous désirons vous rrinrci"ýr Bsî-
<'tSi eirpor itneSurn dirtI 5rilic le
Galles de Madame lflarwoo'l riue %o0rs
rious ave-i vendu depuis quatre arks. a-

pr- tair - ssav-é de plusieurs aîltî-s sI-
roipes ans poii-oir Arip4cher nos enfitni5
(le miouirir et, nous en avonlsdix de morýt5,r
ava nt enteniJ u parler du siropî du P'ir -
M~ île Gýalles nous nous en sonme'
procuré,e, trce n'est qiue depuis rf-

te l u(,, îrjus avons pu élever nir'
nfnS<lui étaienrt toujours trs Mi-

ladifs. Il nous est tout-à-fait ind-ispe-i
salel et ("'est la seuilf chose, qui ltr1uý
uit réussi',

Nous la. recormardous eouceu
& tout nos amis et nous lecoidtn
comm~e un véritable trésor et un hi e îifait po=~tnusrceux qui ont des enfat'

,~~. p forgeron,-'-
* ~ ET KN Ï;POUý,

4 Rue Pertbuls:*
Voutr4al, 9 avril:t 5l

RoîuaîeesEx traiC d' Opé,'r; --

..A.vu~ I1~usiqu.e ?I a semaine prochaine la- ol

- tes otWdbGd dLave-
~ ~mdri~f~4"U-pÎyle eu termes fL,.

rp



Est. -arrivèe dc OUts prourer des'Pr'ssd'uom t 'ivr

Litvraie place t bli i au ran aj.SqlCI' d A,-BIElU VAIS

pal ~sisde JLIC ew

Pardessus d'hommes a3S

E'N GROSE08 -ETE N DETrAiL-
LE PLUS CR&rND ASSORTIMENT DE TOUTE L4 PUISSANsOe.

186 & 1 IS R1U]EST-JOSEPI iNOTRZE-DAM-3E -OUEST, MONTIIEÂL.

MUSIQUE ET LIT Y ERtATU RE MU SIC01AL EcHRNgNRISi!CASS OIl
P>ARAISSANT TOUSALES-J101s-azi E

S Moologues oen' Vers et en Prose des meilleurs. Auteurs
SOMMAIRE DU NUMERO D'OCTOBRE.IIX 0 et

e:a EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIBES a=

Briochette, la pâtissière L'histoire du général.;
C'est mai fille Mon ami Beriu
Cest,pasvrai Mon oncle GaspudMUSIQUE Dýri,,d1ra Mus'let ÇaDia ase. On verra ça,,quand oaily7§,or&

VA MON BAISE R.....................................VU INOI Eriies't:est.l&àbas qii m'atn Oscar Piton
ONATINE............ 1...... ................. ................ FMNT ais voir ta tête Pst 1 pstl p6tl--

L'ORCLV........................................MEN]~LSOH. Forirnonýl l'enjôleur Tout bas 1
L' RA LE..............................._ .......... .... Jean"Mathurin Un cSeur dans la firini

LE JOUR OU SYL VAIN M'A PALE ............................................ C&RDES jebois toujours UngMrçn ebras
Lcopainite du Grand P116cn Vllia billon

A NOS BONNE ITTTERATURE V . ,aavocr.:,- Voilà pourquoi j'aime mon verre
......................... ........... .......... L'DM8IT1IAiION Lanîaire MXONOLOGUES

I.I GRND I>EA D NE.-ORI ~ . tI~DOI~ON L4 billet douxd dom Qiua Elle est jolieGRAV NDI RS D N E'W-Y01z1-i .....................Lepère Màthurin La mouche8ÙU Eý'LýIl.S'D'N 0_ÇC0U''S...i.. A U IE ,TOltlIET téepkirÉait de Toinon LecchevalL'HAMONI "~~ BOSON................................[~EDMYfIN~~ Uejfouq riresn.7U;7 fourf-
IIIBbOGAlIJJE.......................... ...... ...... ........ ...... . Le daue L muhi

'lIT OC*A 1ANT ...... ................. ................................ T E 'R Ls bosses de Gros-Jea éeitton noise
esdexLnotiresL'homme qui a voyagé

liE TUT U..................................... ........................... Us'.£8 rrs y ' - Miosrcmade'-
LLAB E W STANTIN 1suite ).,......... . ... .... ...... ..... b. IALE V'Y[ Les orphéonistes

1r . 14t, ipiristes Uedn
Chaquenumnero contientl 6pages de Mdià1sq;i esddaseCdnUmo eJÀ Iee~luhle

EiNVOYE Z;25 Cts pour nNUMEdCl3JLb1É IfIT~E~UTd Oe
EÀULiAET, et


